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Une importante figure  
du XVIIe siècle français, parisien et troyen :

Le Commandeur  
Noël Brûlart de Sillery

À Troyes, le personnage est encore peu connu ; 
sa demeure dite « La Commanderie », dans le 
quartier du Temple, l’est davantage. Elle frappe le 
regard par son toit en tuiles colorées et rappelle 
aux passants la fondation de l’Ordre du Temple 
à Troyes. Le bâtiment est certainement l’une des 
rares constructions monumentales troyennes du 
XVIIe siècle, avec le monastère de la Visitation, 
l’hôtel de l’Arquebuse et l’Hôtel de Ville.

Cependant, la vie et l’importance sociale au XVIIe siècle 
du bâtisseur de cette demeure, Noël Brûlart de Sillery,  
dépassent amplement le cadre troyen. En effet, le 
personnage évolua au milieu de la cour de France, des 
grands de ce monde, et plus tard, des saints du grand 
siècle des âmes (1). Sa naissance et ses centres d’intérêt le 
fixèrent à Paris, mais sa fonction de commandeur l’appela 
à Troyes en de multiples occasions. 

Son portrait sur bois est conservé au trésor de la 
cathédrale.

L’Ordre du Temple à Troyes

Troyes et sa région ont joué un rôle éminent dans l’histoire 
de l’Ordre du Temple. Le fondateur de l’Ordre, Hugues 

Portrait de Noël Brûlart de Sillery, 1577-1640.
MAT. (Cliché Pascal Jacquinot). 

(1)  Le XVIIe siècle français vit éclore, à la suite du Concile de Trente (1563) et dans 
un grand élan du catholicisme, quantité d’ordres nouveaux sous la conduite de 
réformateurs : Pierre de Bérulle, fondateur des Oratoriens et qui implante l’ordre du 
Carmel en France, saint François de Sales et sainte Jeanne de Chantal, fondateurs 
de l’ordre de la Visitation, saint Jean-Eudes, fondateur des Eudistes, saint Vincent 
de Paul, fondateur des Lazaristes, des Filles de la Charité et réformateur du clergé 
séculier, Mère Angélique Arnaud qui réforme l’abbaye de Port-Royal des Champs. 
Les congrégations féminines se multiplient : Carmélites, Feuillantines, Visitandines, 
Filles de la Charité, Ursulines. Selon Daniel-Rops, les soixante premières années 
du XVIIe siècle constituent authentiquement le grand siècle spirituel. Un nombre 
extraordinaire de hauts spirituels, mystiques et saints va œuvrer activement, réformant 
congrégations et clergé, avec l’appui du pouvoir royal. 




